
INAUGURATION DE L’ALLEE IOANNIS CAPODISTRIAS A OUCHY, le 5 juin 2021 
 
DISCOURS DE M. KOSTAS BAKOYANNIS, MAIRE D’ATHENES 
 
 
Monsieur le Syndic, 
Madame l’Ambassadrice 
Madame la Maire de Corfou 
Monsieur le Consul (si présent) 
Chers amis, 
 
Je souhaite vous remercier pour l’honneur que vous me faites de m’inviter à la 
cérémonie d’inauguration de l’Allée Ioannis Capodistrias. J’adresse un grand merci et 
des chaleureuses félicitations à toutes les personnes qui ont contribué à l’organisation 
des manifestations visant à honorer une personnalité remarquable qui, par la clarté de 
sa pensée et par l’intégrité de ses actions a contribué de manière significative aux 
destinées de la Grèce et de la Suisse. 
 
La vie de Ioannis Capodistrias constitue un voyage fascinant dans l’époque des grandes 
révolutions européennes et parmi la génération qui a entrepris de bâtir une Europe 
nouvelle, aux idées et aux valeurs nouvelles et, dans bien de cas, de nouvelles frontières 
et par conséquent, de nouveaux défis. 
 
De Corfou où il est né, en Italie où il a étudié, en Russie où il s’est épanoui sur le plan 
politique, en Suisse où il a brillé par sa contribution déterminante, jusque à l’étape finale, 
de son retour en Grèce où il a incarné les notions d’amour et de sacrifice pour la patrie. 
 
Il n’est pas exagéré de dire que pour la plupart des Grecs il constitue un modèle, un idéal 
inatteignable et un symbole. Ceci est encore plus vrai pour tous ceux qui s’occupent 
d’affaires publiques, ses valeurs fonctionnent comme un phare lors des moments 
délicats de prises de décisions qui touchent la vie des gens, lors de la recherche 
d’équilibre entre des forces divergentes qui menacent la viabilité de chaque entreprise. 
 
C’est cet équilibre qu’il a réussi à atteindre avec sa contribution à la formation du 
modèle helvétique. Au travers d’une considération égalitaire des cantons et d’un respect 
absolu de chaque habitant de la Suisse, il a apporté des réponses à des questions qui 
attendaient d’être formulées, posant ainsi les bases d’une paix et d’une prospérité 
durables dont jouit ce beau pays qui m’accueille aujourd’hui. 
 
Par un regard clairvoyant il a réussi à dialoguer avec l’avenir, un avenir qui permettrait à 
la Suisse de vivre une réalité sublimée, en exploitant les précieux avantages du pays et 
de ses habitants. 
 
Capodistrias aura été un politicien d’une grande expérience politique, qui abordait avec 
une précision chirurgicale les problèmes qu’il devait résoudre. L’affaire la plus exigeante 
à laquelle il s’est confronté fut, probablement, la Grèce, pendant une période très agitée, 
à l’issue de la révolution nationale, lorsque la nation luttait pour survivre et pour 
comprendre quelle voie elle souhaitait suivre en tant que nation indépendante. 
 



En Grèce, comme en Suisse, il a dû faire face à des situations difficiles à résoudre mais en 
toutes circonstances il a soumis ses actions au filtre de son amour sincère et 
désintéressé des gens. 
 
Dans une Grèce postrévolutionnaire divisée, Capodistrias a mis en avant la nécessité de 
l’union, en plaçant au premier plan les bienfaisantes vertus d’une entité forte par 
rapport aux parties constituantes, sans exception. Car il était impossible à l’ensemble 
social de prospérer si ses parties se trouvaient en situation d’infériorité. Pour cette 
raison il a accordé un poids prépondérant à l’organisation d’un système éducatif capable 
de renforcer les habitants du pays et de forger une culture du savoir qui, 
progressivement, donnerait à tous les Grecs les moyens pour réaliser l’épanouissement 
tant souhaité, auquel lui-même croyait fermement. 
 
Pendant la courte période où il a été gouverneur de la Grèce, il a posé les fondations en 
vue de l’édification d’un état moderne, capable de répondre aux problèmes et aux 
besoins du pays et de ses habitants. 
 
L’importance de son rôle ne se limite pas à cette courte période pendant laquelle il a pu 
œuvrer et il serait peut-être ingrat de discuter de ce qui se passerait s’il avait pu 
continuer son action. Ses valeurs et ses principes, constantes comme lui-même, nous 
sont connues et peuvent, à tout moment, éclairer nos décisions, faciles et difficiles. Sa vie 
constitue un héritage pour nous tous, en Grèce, en Suisse et partout, là où son œuvre 
peut être connue. 
 
Je souhaite remercier à nouveau le Syndic de Lausanne de m’avoir associé à cette 
émouvante cérémonie, qui constitue une reconnaissance supplémentaire de ce 
remarquable personnage. Cette belle manifestation nous rappelle que nos actes et nos 
réalisations ont la possibilité de dépasser les limites de notre existence et de 
s’approcher de l’éternité. Par ses idées et ses réalisations, encore et toujours d’actualité, 
Ioannis Capodistrias demeure vivant et continuera à nous accompagner et à nous 
inspirer à chaque fois que nous en aurons besoin. 


